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      AVANT-PROPOS

      

      Les quelque trois cent vingt lettres qui suivent sont en grande majorité inédites. Elles proviennent de fonds publics dont le détail sera précisé à propos de chaque lettre. Il s’agit, en général, de lettres relatives à l’activité de Guilleragues comme administrateur et comme diplomate. On trouvera, dans l’Introduction du volume précédent, Chansons et bons mots, Valentins, Lettres portugaises,
 toutes les indications qui permettent de les replacer dans la vie de leur auteur. Chaque fois qu’il a paru nécessaire, une notice particulière apporte les données utiles à leur compréhension. La correspondance relative à l’ambassade à Constantinople, qui forme un ensemble, est éclairée par une introduction qu’on trouvera en tête de la seconde section.

      Toutes ces lettres présentent un caractère commun, un style admirable de propriété, de tenue, d’harmonie. Pourtant, l’intérêt majeur de cette correspondance est de livrer un portrait moral qui, tant par les traits d’humour que par une sensibilité douloureuse, correspond bien à ce que l’on peut attendre de l’auteur des Lettres portugaises
.

      Il est vrai que la plupart de ces lettres sont de caractère officiel. Mais les lettres privées sont aussi remarquables par leur ampleur que par la personnalité des correspondants (Mme de Sablé, Mme de la Sablière, Racine…). En outre, parmi les destinataires officiels, figurait un ami intime de Guilleragues, le ministre Seignelay. En conséquence, à chaque courrier, l’ambassadeur joignait à la dépêche officielle, ordinairement 

d’une main de secrétaire et parfois chiffrée, un billet de sa main destiné, non au ministre, mais à l’ami. Mais il faut surtout se souvenir que son principal correspondant, le roi lui-même, était pour lui autre chose qu’une incarnation officielle de l’Etat. On sait que, de 1669 à 1673, Guilleragues avait eu, en tant que « secrétaire de la chambre et du cabinet », un accès direct et constant auprès du souverain, dont il rédigeait les lettres privées ; aussi les dépêches qu’il lui adresse présentent-elles un caractère original d’intimité respectueuse, et l’homme s’y livre encore dans sa vérité profonde.

      En un mot, et malgré les énormes lacunes que l’on peut mesurer d’après la liste des correspondants cités dans la lettre à Mme de la Sablière, si Mme de Sévigné reste, assurément, sans rivale dans le genre des lettres « vives », Guilleragues prend une place toute nouvelle parmi les très grands épistoliers français du xvii
e
siècle, dont aucun ne peut rivaliser avec lui dans le genre des lettres sérieuses.

      
        
          Principes de la présente édition

        

        Notre intention étant de compléter l’édition des Œuvres complètes de Guilleragues dont le premier volume est constitué par toutes les œuvres littéraires parues chez Droz en 1972 sous le titre Chansons et bons mots. Valentins. Lettres portugaises
, nous n’avons voulu laisser perdre aucun des billets, aucun des mémoires ni même des quelques édits rédigés par Guilleragues.

        Cela représente une telle masse de documents que, pour des raisons évidentes, certains sacrifices étaient, en contre-partie, indispensables. Nous avons donc omis délibérément les réponses des correspondants de Guilleragues, à l’exception de quelques lettres dont le texte sera parfois donné intégralement et parfois résumé en

        

        note. Nous avons réduit de façon draconienne le commentaire d’histoire diplomatique ou commerciale que l’on pourrait faire à propos de cette correspondance : il sera suppléé, dans une certaine mesure, par le texte complet des instructions données à l’ambassadeur au moment de son départ de France. Du reste, l’ensemble des lettres éclaire les unes par les autres. Quelques indications bibliographiques permettront aussi de pousser les recherches sur des points particuliers, affaires de Hongrie et de Transylvanie notamment.

        En revanche, étant donné l’intérêt exceptionnel des cinq ou six lettres de caractère littéraire contenues dans ce volume, nous avons pourvu chacune d’entre elles d’une notice particulière et d’un commentaire très détaillé.

        On trouvera toutes les indications sur la langue de Guilleragues dans une note grammaticale figurant au volume déjà paru des Lettres portugaises
 ; les faits concernant la présente correspondance y sont pris en considération, et il y est fait référence par l’indication détaillée (date, destinataire et numéro) de la lettre dans laquelle ils apparaissent. C’est, du reste, la nécessité de respecter cette numérotation qui nous a amenés à affecter de numéros bis
 (a, b, c
) les lettres retrouvées depuis.

        Plutôt que de multiplier les renvois, on a donné à la fin du volume un index des noms propres, dont sont exclus ceux qui reviennent dans la quasi totalité des lettres.

        C’est aussi pour gagner de la place qu’un système d’abréviations désignant les sources de notre travail a été élaboré.

      

      
        
          Note sur le texte

        

        

        L’orthographe des lettres qui suivent a été modernisée. On a déjà signalé dans la Notice grammaticale du volume des œuvres de Guilleragues intitulé Chansons et bons mots. Valentins. Lettres portugaises
, paru chez le même éditeur, tous les faits d’orthographe, de prononciation et de syntaxe propres à cet écrivain, et qui apparaissent dans tous les ouvrages qui nous sont restés de lui.
 On notera seulement ici que la graphie des mots étrangers (turcs, arabes, hongrois, polonais, russes, etc.) n’a pas été systématiquement unifiée. On a laissé par exemple subsister des formes telles que Miglio
 ou Mille, baille
 ou bailli, El Afsi, El Absi
 ou El Hafsi,
 etc.

      

      
        
          Ordre des lettres

        

        Les lettres ont, naturellement, été disposées suivant l’ordre chronologique.

        Lorsque plusieurs lettres sont datées du même jour, et si des raisons internes ne font pas préférer un ordre à un autre, on a d’abord placé les lettres au roi, puis au ministre des Affaires étrangères (Pomponne, Colbert de Croissy) puis à Seignelay (ministre de la marine, puis aux autres correspondants.

        Quand deux lettres au roi sont du même jour, on a d’abord donné la lettre envoyée sous le couvert de Colbert de Croissy (diplomatie) puis celle qui est envoyée sous le couvert de Seignelay (marine et affaires consulaires).

        Quand deux lettres de Seignelay sont du même jour, on a d’abord donné la lettre relative au service, puis la lettre privée.

      

    

  

  
    p.X

    
      1

      
           Une nouvelle étude des manuscrits nous permet de confirmer que des formes comme obtindrent, vindrent
 appartiennent bien à la langue de Guilleragues.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      ABRÉVIATIONS

      

      
        
          Fonds d’Archives.

        

        A.N.

        Archives Nationales (Affaires Etrangères, fonds consulaire).

        A. E.

        Ministère des Affaires Etrangères, fonds Turquie. La numérotation donnée correspond à une numérotation par timbre.

        B. N.

        Bibliothèque Nationale.

        CC. Marseille

         Chambre de commerce de Marseille (cf. Annexe n° 4).

        Munich

        Bayerische Staatstbibliothek, Munich.

      

      
        
          Autres abréviations.

        

        c

        chiffré (partiellement).

        e

        endossé (mention de service). N.B. : l’endos L désigne l’initiale portée au crayon par Louis XIV, et VL signifie « vu, Louis ».

        f

        formule de politesse.

        h

        (h)olographe.

        o

        original.

        ps

        post scriptum.

        s

        signé.

        
              

        D’où des combinaisons telles que :

        os

        original d’une main de secrétaire, signé.

        oc s

        original chiffré, signé.

        fh, ps h

        formule de politesse olographe, post scriptum olographe, etc.

      

      

    

  

  


		

    
		

  
    
      Tome I

    

  

  


		

    
		

  
    
      PREMIÈRE PARTIE

      DE LA PROVINCE A PARIS 
(1650-1677)

      

      

      

    

  

  


		

    
		

  
    
      1. A la marquise de Sablé.

[vers 1654]

      
        NOTICE

        

        Nous plaçons à la tête de cette correspondance trois lettres sans date figurant dans le recueil des Valentins,
 plus exactement à la suite de ces derniers, p. 73-79. Seule la troisième de ces lettres a été datée exactement, grâce à la science de M. René Pintard, de juillet 1654. Il nous paraît extrêmement probable que la lettre à Mme de Sablé est de cette période, et même antérieure. Ce qui nous le fait penser est d’abord le ton extrêmement badin, qui ne conviendrait ni à Guilleragues, ni à Mme de Sablé plus âgés. Celle-ci, née en 1599, eut pour intime amie Mme de Longueville et fréquenta assidûment l’hôtel de Condé. Or, nous savons que Guilleragues connut Mme de Longueville à Bordeaux en 1651-1653, à une époque où elle entretenait des relations suivies avec Mme de Sablé par l’intermédiaire de la comtesse de Maure ; et que, depuis 1657 au moins, il loge à l’hôtel de Condé quand il est à Paris. Enfin, Conti lui-même est en relations anciennes avec Mme de Sablé, qui s’est entremise pour son mariage. Tout indique donc que Guilleragues connaît Mme de Sablé depuis un ancien séjour à Paris. Il nous paraît probable que la lettre que nous donnons ici a été écrite à la suite d’une telle rencontre. Rien d’étonnant que notre provincial sollicite des lettres de sa correspondante : celles-ci

        

        étaient célèbres, et fort propres à faire honneur à un jeune homme qui cherchait à s’avancer.


      

      
         A Madame la marquise de Sablé[vers 1654]



        
          Madame,

        

        Je sais bien que je ne mérite pas de vos lettres ; mais avec tout cela j’en veux. Voici un commencement qui n’est guère ménagé, et qui vous surprendra sans doute. En effet, il fallait demander une chose aussi précieuse avec moins d’effronterie, principalement à une personne comme vous, qui avez tout le mérite qu’on peut imaginer, et autant de délicatesse que de mérite. Mais, Madame, vous savez qu’on parle avec emportement, quand on désire avec violence, et que ce mot je veux
 n’est pas toujours réservé pour la bouche des maîtresses et des rois. Ces deux sortes de personnes, qui confondent la raison et la volonté, ne veulent pas toujours des choses fort raisonnables, et ne devraient pas souvent dire je veux
. Pour moi, ce que je souhaite est si excellent, et je le souhaite avec tant de passion, que s’il y avait quelque chose au-dessus de je veux,
 on me devrait pardonner de le dire. Permettez-moi donc, 

Madame, pour achever mon billet plus follement, s’il se peut, que je ne l’ai commencé, de vous dire, comme le Roi à son sergent et la Reine à son enfant,
 qui sont les commandements les plus absolus dont vous ayez ouï parler, que je veux
 que vous me fassiez l’honneur de m’écrire, et de me croire avec un extrême respect…

      

    

  

  
    p.4

    
      1

      
           Voyez Victor Cousin, La marquise de Sablé
 (3e
 édition, p. 80 et 355), qui rapporte un passage de La Princesse de Paphlagonie
 (1659), de Mlle de Montpensier, selon lequel Mme de Sablé serait l’inventrice de « la coutume de s’écrire des lettres », ce qu’il faut comprendre par l’inventrice des « billets ».

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      2. A l’abbé du Pilé.

[Vers 1654]

      
        NOTICE

        

        Cette lettre provient, comme la précédente, du volume des Valentins,
 p. 75-77. Nous n’avons pu identifier avec une entière certitude l’abbé du Pilé. Il existe dans les Dialogues
 de Sarazin un « M. du Pile », mais il n’est pas abbé. Un certain « abbé de Pile » prêcha aux Feuillants, le jour de la Saint-Bernard 1666 (Gazette en vers,
 22 août 1666, édit. Rothschild, t. II, p. 200). Un « abbé du Pille » composa et prononça, presque au même moment (12 mars 1669), à Soissons, une oraison funèbre de Henriette de Lorraine d’Elbœuf, abbesse de Notre-Dame de Soissons, qui a été imprimée (voyez le catalogue de la Bibliothèque Nationale). Il nous paraît probable que le personnage à qui est adressée la lettre de Guilleragues est un autre abbé du Pile qui est présenté, dans l’Amour échappé
 de Donneau de Visé, sous le nom de Phibulus, comme l’une des « personnes qui furent choisies pour composer le parlement d’amour » avec, entre autres, Leclerc, l’abbé Esprit et l’abbé Cotin (tome III, p. 48). C’est sans doute le même qui est mentionné dans la correspondance de Mme de Sévigné et qui, suivant les éditeurs, aurait été un familier de Mme de La Fayette.

      

      
        

        A Monsieur l’abbé du Pilé[vers 1654 ?]



        
          Monsieur,

        

        Votre lettre est fort éloquente ; et sans ce méchant je vas
 que j’y ai rencontré, j’y aurais loué toutes choses ; mais sur ce mot, il n’y a pas de moyen de s’empêcher de vous demander où vous allez si vite. Par ma foi, vous vous brouillez avec la Grammaire, et avec Monsieur Ménage, qui, comme vous savez, est chef

        
          
            
              Magnorum Grammaticorum.

            

          

        

        Il faut crier après vous :

        
          
            
              Où vas-tu, malheureux ?

            

          

        

        Le vas
 va bien là ; mais si vous répondez je vas
, j’en appellerai à l’Académie, et vous dirai que vous n’aurez personne pour vous, pas même Monsieur Ménage, chez qui vous allez
, si ce n’est que vous preniez pour garant un mauvais exemple, et que, pour autorité, vous nous alléguiez une chanson dont Monsieur 

Verjus
, tout votre ami qu’il est, aurait peine à se satisfaire.

        
          
            
              Ça, ça, ça, ça, ça, que j’en sas,

            

            
              De la compagnie à Acastas.

            

          

        

        Encore, Monsieur, ce sas
 est ridicule, et votre vas
est sérieux. Cependant, avec ce vas
, il se trouve que vous allez chez Madame L. B. sans appréhender que j’en sois jaloux ; car pour ce que vous me dites que ce n’est qu’une fois en trois semaines, je sais comme les amants mesurent le temps ; ce n’est pas plus de six heures à une horloge bien réglée, et le quart d’heure que vous passez avec elle doit durer au moins le jour tout entier ; de cette sorte, je m’imagine que vous ne partez point d’auprès d’elle.

        
          
            
              Peut-être qu’à cette même heure,

            

            
              Que je languis, soupire et pleure,

            

          

        

        vous êtes à lui reprocher qu’elle m’a souffert, et elle à vous dire
 qu’il n’en est rien ; et ainsi, ce que vous m’écrivez est encore vrai, que le temps se passe à parler de moi. Croyez, si je vas cet hiver à Paris, que je lui parlerai de vous à mon tour, et cependant trouvez bon que je sas
 d’elle, aussi bien que de vous…

      

    

  

  
    p.7

    
      1

      
           Cette phrase semble faire allusion à l’académie qui se réunissait chaque semaine chez Ménage à partir de 1653-54.

        

      

    

    p.8

    
      2

      
           Il peut s’agir de l’abbé Verjus, un diplomate qui fut notamment envoyé au Portugal avant la paix de 1668 et qui racheta plus tard la charge de Guilleragues. Voyez le volume des Lettres portugaises
 (Droz, 1972), p. lxx
 et lxxxii
-lxxxiii
. Mais Verjus avait aussi un frère qui n’était pas abbé.

        

      

    

    
      3

      
           L’original porte : et elle a à vous dire
, ce qui donne un texte moins satisfaisant.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      3. A Bourdelot.

[juillet 1654]

      
        NOTICE

        

        Comme on l’a dit, cette lettre, qui provient aussi du recueil des Valentins
, p. 78-79, a pu être datée par M. René Pintard de la fin de juillet ou des premiers jours d’août 1654. La note qu’il a bien voulu nous communiquer à ce sujet éclaire fort bien les circonstances dans lesquelles fut écrite la lettre de Guilleragues :

        « Christine abdique à Upsal le 6 juin 1654, et le 27 juillet quitte Hambourg pour se rendre en Flandre, où l’attend la bienveillance des Espagnols et de Condé. Pendant ce temps, Bourdelot, qui l’a devancée sur la route de l’Occident, essaie de s’implanter auprès de Mazarin : en attendant de prendre possession de l’abbaye qui lui a été promise, il accompagne l’armée de Turenne, qui, avec le jeune roi, va mettre le siège devant Stenay et combattre Condé. Le 12 juillet, il écrit de Sedan à Cassiano dal Pozzo (Archives Cisterna, vol. 31, f° 239 v°) que Christine se rend à Anvers et ira prendre les eaux à Spa : lui-même espère pouvoir, à cette occasion, se mettre sous ses ordres. Le même 12 juillet, il écrit au cardinal François Barberini (Vatican, cod. Barh. lat. 6254, f° 72), lui annonce le même voyage de Christine à Anvers et à Spa, et ajoute : « Je me trouve à la suite de la Cour, au lieu du monde le plus commode pour lui aller rendre mes services : dans peu de jours je m’embarquerai sur la Meuse et me 

rendrai par la ville de Liège au lieu où elle doit prendre les eaux : là se doivent trouver le roi d’Angleterre, Mesdames les princesses d’Orange, Madame l’Electrice de Brandebourg et duchesse de Brunsvig, et quantité d’autres personnes de haute condition. J’aurai l’honneur d’écrire à Votre Eminence de ce lieu-là. » Mais Mazarin craignait une intrigue de Bourdelot avec son ancien maître Condé, et le 25 septembre, le médecin écrivait au cardinal Barberini (Vatican, ibid.,
 f° 73) : « Je n’ai pu obtenir de passe-port de Flandre pour aller à Anvers. » Il me paraît évident que la lettre de Guilleragues répond à celle où Bourdelot lui donnait les mêmes nouvelles qu’il adressait le 12 juillet à Barberini et à Dal Pozzo : la guerre, un passage de l’autre côté du front des troupes, Spa, « la scène qui y va être si belle », et où « tant de grands personnages » assemblés par la Fortune vont jouer leur rôle. Quant au « personnage » que va soutenir Christine, il est « le plus difficile et le plus extraordinaire » puisque c’est celui d’une reine qui, avec une légèreté extravagante et après divers scandales, a renoncé à la couronne. Reste à savoir si Guilleragues avait appris de son correspondant — qui en était déjà informé — les intentions de Christine de se convertir au catholicisme : dans ce cas, le badinage qu’on trouve dans sa lettre contiendrait une note de libertinage. Il est impossible de répondre à cette question. On peut seulement dire que la conversion « privée » de la reine n’eut lieu que le 24 décembre, à Bruxelles. »

        Ajoutons que la reine Christine ne se rendit pas cette année-là aux eaux de Spa, mais seulement l’année suivante (cf. A. Body, Gustave III, roi de Suède, aux eaux de Spa
, Bruxelles, 1879, p. 31). Bourdelot ne l’accompagnait pas. Quoiqu’il continuât à porter le titre de médecin de la reine de Suède, il avait cessé d’exercer ces fonctions en 1653, après deux ans de service effectif. Reste à savoir comment Guilleragues le connaissait. Ce pourrait être aussi bien par Mme de Sablé, dont Bourdelot était un familier, que par Condé, dont Bourdelot 

avait été médecin avant de l’être de Christine ; dans ce dernier cas, la rencontre aurait pu avoir lieu à Bordeaux, en 1653, lorsque Guilleragues recevait dans sa maison Condé avec « plusieurs personnes de haute compagnie »
. Ajoutons qu’il ne reste pas d’autre trace des relations entre les deux correspondants.

      

      
        A Monsieur l’abbé de Bourdelot, 
premier médecin de la reine de Suède.


        
          Monsieur,

        

        J’avais bien ouï dire que les lois se taisaient entre les armes ; mais je n’avais jamais ouï parler des lettres, et vous êtes le premier qui vous en soyez avisé. Je ne sais pourquoi vous vous êtes défié des vôtres et de vous-même. Pourquoi voulez-vous renoncer à vos privilèges, et être moins vaillant que vos prédécesseurs ? Podalirius et Machaon
 portaient l’épée, votre fondateur aussi la portait, quoiqu’il fût du parti contraire :

        
          
            Pro Troja sfabat Apollo.

          

        

        De tout temps, vous autres médecins avez été des gens de fer et de feu. Que ce bruit de nos canons et la marche de nos troupes ne vous donnent donc plus d’alarmes, et ne vous empêchent pas d’entretenir vos 

amis. Pour moi, quand le ciel se mêlerait avec le Tartare, ce Tartare, comme vous savez, n’est pas un de ceux du grand Cam ; et que
 je me trouverais au milieu d’un si terrible tracas, encore que j’y fusse fort empêché de ma contenance, j’y recevrais vos lettres avec beaucoup de plaisir. Ce que vous m’écrivez est le bienvenu partout, au moins partout où il y a de l’esprit et de la raison, et je vous assure qu’il y a ici beaucoup de gens qui ont de l’un et de l’autre. Vous pouvez donc m’écrire d’où il vous plaira, jamais poulet ne fut mieux reçu, que seront vos lettres. Qu’elles viennent hardiment des Indes, de Spa, et de tous les lieux que vous me marquez, quoique à vous dire le vrai j’aime mieux que ce soit de Spa que de tout autre pays. La scène, comme vous me la décrivez, y va être si belle, et tant de grands personnages y vont jouer, que je serai fort aise de savoir ce que la Fortune, qui les a assemblés, leur fera dire. Surtout, je vous demande une copie du rôle de la reine de Suède. Comme le personnage qu’elle soutient est le plus difficile et le plus extraordinaire, il est agréable de savoir si Sa Majesté ne le représente pas aussi bien que vous me l’avez promis, et que je m’y suis attendu. Je vous conjure que j’en sache la vérité ; je meurs d’envie de battre des mains, mais ce ne sera que sur votre témoignage, et point du tout sur les louanges des Académies ; car enfin, pour ces sortes de choses, je ne me fie guère au genre démonstratif. Après tout, vous verrez que vous me persuaderez tout ce qu’il vous plaira, et que vous m’envoierez un panégyrique, que je prendrai pour un témoignage. Voilà ce que c’est que d’avoir de l’esprit.

      

    

  

  
    p.11

    
      1

      
           Voyez le volume des Lettres portugaises
 (Droz, 1972), p. 244-245.

        

      

    

    
      2

      
           Podalirios et Machaon, fils d’Asclépios, médecins de l’armée grecque, cf. Iliade
, II, 729-733, Enéide
, II, 263 (Machaon), et XII, 304 (Podalirius). La citation qui suit est tirée des Tristes
 d’Ovide (I, 2, 5) : …Mulciber in Trojam, pro Troja stabat Apollo
.

        

      

    

    p.12

    
      3

      
          Et que
 reprend le quand
 de la phrase précédente. Le grand Cam
 est évidemment le Khan de Tartane. Celui-ci avait conquis la Chine en 1641.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      4. Au duc de Candale.


      
        NOTICE

        

        Cette lettre, dont l’original olographe est conservé à la Bibliothèque Nationale, Ms Fr. 20479, f° 21-24, fut écrite durant la campagne d’Italie de 1657, à laquelle Guilleragues accompagnait son maître Conti, commandant en chef. Pour sa part, Candale, qui devait mourir peu après, le 27 janvier 1658, commandait l’armée de Catalogne. La lettre est curieuse à plus d’un titre. Par exemple, les sentiments que Guilleragues y exprime à l’égard du « beau Candale » frisent peut-être l’équivoque ; il y paraît aussi fort éloigné, à cette époque, d’une dévotion scrupuleuse, et même quelque peu ironique à l’égard de celle qui règne désormais dans la maison du prince de Conti
. On avait besoin de ce témoignage pour comprendre l’audace de l’auteur des Lettres portugaises
, qui ne se devine autrement qu’à travers quelques documents très allusifs, bon mot ou chanson
 Pour une évolution possible des idées de Guilleragues sur la religion, évolution qui serait du 

reste parallèle à celle de Racine, ou de Louis XIV lui-même, on se reportera à un passage de la lettre à Racine
 et à quelques autres documents
.

      

      
         A Moncalve,
le 9 de sep[tembre]
 1657
.

        
          Monseigneur,

        

        J’ai prié La Chapelle de vous assurer de mon très humble respect. Je n’espère pas, à vous dire le vrai, qu’il s’acquitte comme je voudrais de cette commission, et il lui sera sans doute impossible d’expliquer à votre Altesse tous mes sentiments, que je ne connais pas bien moi-même, et auxquels, si vous me permettez de vous le dire, l’inclination naturelle que j’ai pour vous ajoute tous les jours quelque chose. Je serais bien heureux, Monseigneur, si cela ne vous est pas tout à fait indifférent, et si vous voyez avec quelque sorte de bonté pour moi que je vous honore et que je vous estime plus que personne : vous avez des qualités à vous attirer bien souvent des compliments de cette nature, mais, outre que peu de gens en font à Votre Altesse d’aussi véritables et d’aussi sincères, je crois qu’elle ne doit pas trouver mauvais que je la fasse ressouvenir de temps en temps que je suis au monde, et que j’y suis avec une extrême passion pour son très humble service. Vous voyez, Monseigneur, que tout cela signifie que 

j’ai la plus grande envie du monde d’être bien avec vous, et que vous êtes fort bien avec moi.

        Nous ne sommes pas tout à fait si bien avec les ennemis, mais aussi bien Fuensaldagne et Henquenfort
 n’ont-ils pas des qualités aussi aimables que vous ; à cela près nous vivons fort bien ensemble. Ils répondent de leur côté à cette intelligence, tout se passe en civilités de part et d’autre, et l’âge d’or, dont Votre Altesse a ouï parler, n’était pas moins sanglant que cette campagne, si l’on excepte le siège d’Alexandrie que nous eussions pris
 sans doute, s’il eût plu à une fort bonne personne que vous connaissez
 de nous envoyer les secours qu’on nous avait promis. Je vous souhaite, Monseigneur, plus de bonheur et de plus grands succès ; je suis bien assuré que, si la fortune veut voir clair une fois en sa vie, vous ne pouvez jamais manquer de prospérité. Si vous étiez aussi dévôt que nous le sommes ici, j’offrirais à Votre Altesse des vœux et des prières, mais de l’humeur dont je vous connais, je sais que vous vous fiez plus à votre valeur qu’aux oraisons des bonnes âmes. Je n’ai pas l’honneur de l’être, mais en vérité je crois que je me ferais homme de 

bien
, si cela vous servait à quelque chose, car je suis résolu de vous témoigner, à quelque prix que ce soit, que je suis avec beaucoup de respect,

        
          Monseigneur,
de Votre Altesse le très humble, très obéissant et très obligé serviteur.

          Guilleragues.

        

        
          Suscription
 : A Monseigneur Monseigneur le duc de Candale, général de l’armée du Roi en Catalogne. Cachet aux armes.

        

      

    

  

  
    p.13

    
      1

      
           Sur les relations entre Guilleragues et Conti, et, plus généralement, sur les circonstances de la vie de Guilleragues à cette époque, voyez l’édition des Lettres portugaises
 (Droz, 1972), Vie de Guilleragues, p. xxxviii
-xxxix
.

        

      

    

    
      2

      
           Voyez, dans l’édition des Lettres portugaises
 déjà citée à la note précédente, la Chanson du Confiteor
 (p. 4-8), la chanson Si du roi la bonté surprise
 (p. 16), ainsi qu’un mot de Méré (p. lxxv
).

        

      

    

    p.14

    
      3

      
           Ci-après, lettre 304, tome II, p. 999.

        

      

    

    
      4

      
           Réunis dans un article de F. Deloffre, « Guilleragues, Innocent XI et la religion », Studi francesi
, n° 30, 1966, p. 471-476.

        

      

    

    p.15

    
      5

      
           Don Luis Perez de Vivero, comte de Fuensaldaña, gouverneur général des Pays-Bas, commandant les troupes espagnoles. Henquenfort était son lieutenant général.

        

      

    

    
      6

      
           Le texte original porte prins
, qui, comme prononciation, n’est plus à l’époque qu’une forme dialectale, mais qui subsiste souvent dans la graphie.

        

      

    

    
      7

      
           Les trois mots : que vous connaissez
 sont rajoutés après coup par Guilleragues. Il s’agit évidemment de Mazarin qui passe pour avoir dit du siège d’Alexandrie : « Eh bien, si on ne le prend pas, on n’y perdra rien ; ce sera une belle chose qu’on voulait faire, et qu’on n’aura pas faite » (Barthelemy, Les nièces des Mazarin
, p. 121).

        

      

    

    p.16

    
      8

      
           On retrouvera comme un écho de ce mot dans la lettre à Mme de La Sablière, lorsque Guilleragues lui écrira de Constantinople : « Je songe à être un peu homme de bien ; j’ai le temps de faire des réflexions sérieusement utiles ; je lis des choses admirables, etc. » (ci-après, p. 217).

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      5. A Colbert
.


      

      
        A Pézenas
,le 23 décembre 1660
.

        Monsieur,

      

      L’assemblée des Etats opinera ce matin pour la seconde fois sur l’affaire du Roi. Elle délibérera sans doute de donner 2 400 000 livres pour le don gratuit et 200 000 livres pour l’acquisition de Dunkerque.

      S.A.S. a eu beaucoup de peine à s’assurer d’un nombre suffisant de voix : nous faisons notre compte sur cinquante et deux lesquelles ne nous manqueront pas.

      M. l’abbé de Roquette partira cette après-dînée pour rendre au Roi un compte exact de l’état de la province. Je suis, avec plus de soumission et de respect que je ne saurais vous dire, Monsieur, votre très humble et très obéissant serviteur.

      
        Guilleragues.

      

    

  

  
    p.16

    
      1

      
           oh, B.N., Mélanges Colbert
, vol. 113, f° 554. Sur le fond, voyez le volume des Lettres portugaises
 (Droz, 1972), p. xlvii
. Noter que le recueil de la Correspondance administrative sous le règne de Louis XIV
, de Depping, tome I, ne contient aucun document relatif à la session des Etats de 1660-61.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      6. A Colbert
.


      

      
        A Béziers
,le 27e
 de janvier 1662
.

        Monsieur,

      

      Une longue maladie m’a empêché de me rendre à Béziers aussitôt que je l’eusse désiré, et ainsi, Monsieur, je n’ai pu vous rendre un compte exact de ce qui s’est passé dans les Etats.

      S. A. S. prend toutes les mesures nécessaires pour obliger tous les députés qui les composent à aller la seconde fois jusques à quinze cent mille livres
. L’on opinera jeudi
.

      J’aurai l’honneur, Monsieur, de vous écrire, ainsi que vous me l’avez permis, le détail de toutes les choses qui regardent le service du Roi, et je me servirai, s’il vous plaît, de cette occasion pour vous assurer que je suis avec un profond respect,

      
        Monsieur,
votre très humble et très obéissant serviteur,

        Guilleragues.

      

    

  

  
    p.17

    
      1

      
           oh, B.N., Mélanges Colbert
, vol. 107 bis, f° 710.

        

      

    

    p.18

    
      2

      
           Le premier vote avait offert 1 200 000 livres. Le second offrit en effet 1 500 000 livres. Voir Depping, ouvr
. cité, t. I, p. 75.

        

      

    

    
      3

      
           1er
 février 1662.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      7. A Colbert
.


      

      
        A Béziers
, le 27e
 février 1662.


        Monsieur,

      

      Je ne saurais vous exprimer avec combien de joie Monseigneur le prince de Conti a su que le Roi daignait accepter le don gratuit que les Etats lui ont offert. S. A. S. m’a commandé de vous écrire, Monsieur, qu’elle vous est très sensiblement obligée d’avoir représenté avec succès à Sa Majesté l’impuissance de cette province qui vous doit sans doute le bon traitement qu’elle reçoit.

      Il y a bien de l’apparence que les Etats accepteront avec joie la condition que le Roi leur [a] imposée de payer tous les mois ; et je suis bien trompé s’il faut bien des négociations là-dessus.

      S. A. S. entrera après-demain pour leur en parler. L’on travaille à trouver des moyens de payer les dettes, et de rétablir le commerce. Je ne manquerai pas d’avoir l’honneur de vous écrire ce qui aura été résolu là-dessus. Les Etats finiront dans 15 jours. Je vous supplie de m’honorer de votre protection, puisque je suis,

      
        Monsieur,
votre très humble et très obéissant serviteur,

        Guilleragues.

      

    

  

  
    p.18

    
      1

      
           oh, B.N., Mélanges Colbert
, vol. 107, f° 291.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      8. A Colbert
.


      

      
        A Pézenas
,le 29e
 mars 1662
.

        Monsieur,

      

      Vous trouverez bon, s’il vous plaît, que je vous demande votre protection afin que je puisse être compris dans la commission que le Roi a jugé à propos d’établir pour la vérification des dettes de Languedoc : S. A. S. vous en sera obligée, Monsieur, et elle le désire, parce qu’elle est persuadée que je n’y serai pas absolument inutile, connaissant depuis assez longtemps les affaires particulières de cette province. Il est sans doute à propos, Monsieur, que tous les commissaires ne soient pas ou officiers, ou natifs de Languedoc, car il est à présumer qu’une infinité de particuliers du pays se trouveront embarrassés, et même tout à fait coupables de diverses usures, concussions, et présents exigés des communautés. Il est même très certain que le bruit de cette commission a obligé des gentilshommes de chercher par avance de l’appui et de la protection afin que les commissaires n’ordonnassent pas des restitutions envers des communautés.

      Je prends la liberté de vous assurer, Monsieur, que beaucoup de personnes que vous honorez de votre 

amitié vous rendront grâce de la bonté que vous voudrez bien me témoigner en cette occasion, et que je serai toute ma vie avec beaucoup de reconnaissance et de respect,

      
        Monsieur,
votre très humble et très obéissant serviteur,

        Guilleragues.

      

    

  

  
    p.19

    
      1

      
           oh, B.N., Mélanges Colbert
, vol. 107, fos
 77-78.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      9. A Colbert
.


      

      
        A Pézenas
,le 30 d’octobre 1662
.

        Monsieur,

      

      L’Assemblée des Etats Généraux de cette province était convoquée dans Albi depuis plus de trois semaines ; mais le déplaisir que témoigne M. l’Evêque de ce lieu au sujet de la présidence de M. l’Archevêque de Toulouse
 a fait appréhender à Son Altesse Sérénissime Monseigneur le prince de Conti peut-être quelque embarras fâcheux dans l’ouverture de la séance, et sans doute des difficultés dans la suite.

      Pour aller donc, Monsieur, au-devant de tous les obstacles qui pourraient retarder l’exécution des volontés du Roi, S.A.S. a résolu de tenir les Etats dans Pézenas, et j’ai envoyé pour cet effet des dépêches aux syndics de la province qui les avertissent de ce changement, et qui les chargent d’en donner avis à tous ceux qui doivent composer l’assemblée. Tout cela s’est fait, Monsieur, avec assez de diligence afin que l’ouverture 

ne soit point retardée plus que jusques au vingtième de novembre
.

      J’ose espérer, Monsieur, que vous ne trouverez pas mauvais que j’aie l’honneur de temps en temps de vous rendre compte de ce qui se passera, et de vous assurer que je suis avec beaucoup de respect,

      
        Monsieur,
votre très humble et très obéissant serviteur,

        Guilleragues.

      

    

  

  
    p.21

    
      1

      
           oh, B.N., Mélanges Colbert
, vol. 112, f° 396.

        

      

    

    p.22

    
      2

      
           Voir sur cette question toute une correspondance du marquis de Castries, de l’évêque de Saint-Papoul et du comte de Gramont avec Colbert dans Depping, ouvr. cité
, t. I, p. 76 et suiv.

        

      

    

    p.23

    
      3

      
           L’ouverture officielle des Etats eut lieu le 24 novembre 1662. Conti prononça à cette occasion un discours dont Guilleragues rendit compte à Colbert dans une lettre dont le texte n’est pas conservé, et à laquelle celui-ci répondit le 1 décembre 1662 (Archives de la Marine, Recueil de diverses lettres, f° 201). Voyez notre première édition des Lettres portugaises
 aux Classiques Garnier ; p. 130-131.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      10. A Colbert
.


      

      
        A Pézenas
,le 19 décembre 1662
.

        Monsieur,

      

      Plusieurs personnes auront sans doute l’honneur de de Conti est entré ce matin aux Etats : Son Altesse de Conti est entré ce matin aux Etats : Son Altesse Sérénissime a dit à l’Assemblée que le Roi n’avait pas tout à fait désapprouvé la première démarche qu’elle avait faite parce que Sa Majesté était persuadée qu’elle se disposerait à lui donner au plus tôt une entière satisfaction, et des marques respectueuses de son zèle et de son obéissance.

      L’on opinera vendredi prochain 22 de ce mois, et S.A.S. emploiera cette semaine à parler efficacement à tous les députés, que j’ai ordre de lui emmener en sa chambre l’un après l’autre, afin qu’elle puisse en particulier leur représenter leur devoir.

      Je suis avec beaucoup de respect et de soumission,

      
        Monsieur,
votre très humble et très obéissant serviteur,

        Guilleragues.

      

      
        [Adresse]
 Monsieur Colbert.

      

    

  

  
    p.23

    
      1

      
           oh, B.N., Mélanges Colbert
, vol. 113, f° 460.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      11. A Séguier
.

      
        A Bordeaux
,le 31 de mai 1665
.

        Monseigneur,

      

      La considération que vous témoignez pour les choses dont Monseigneur le prince de Conti vous supplie, et la puissante protection que vous avez daigné me donner dans une affaire qui m’est très importante, me font espérer que vous ne trouverez pas mauvais que je prenne la liberté de vous en demander la continuation, et de vous supplier très humblement, Monseigneur, d’être favorable au rapport d’une requête que je présente avec
quelque confiance, puisque les conclusions sont suivant les formes les plus régulières. Ma conduite, Monseigneur, a été jusques à présent conforme aux ordres dont il vous a plu m’honorer ; j’ai exécuté tous les Arrêts du Conseil avec une exactitude et une obéissance très scrupuleuse ; et je ne me suis pas rendu indigne de la justice favorable que j’ai reçue, ni de l’honneur que vous me faites de souffrir que je fasse profession d’être, avec une entière reconnaissance, un parfait attachement et un profond respect,

      
        Monseigneur,
votre très humble et très obéissant serviteur,

        Lavergne de Guilleragues.
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      1

      

           oh, B.N., Ms. Fr. 17406, fos
 139-140.

        

      

    

    p.25

    
      2

      
           Nous ne pouvons dire avec certitude ce que fut cette affaire « très importante ». Il ne s’agit pas de la commission des dettes de Languedoc, qui dépendait de Colbert, mais d’une affaire d’ordre judiciaire, liée peut-être à la charge de premier président de la Cour des Aides...
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    					154. A Seignelay.
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    					157. A Duquesne.
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    					159. A Seignelay.

					


    						
    					160. A Seignelay.

					


    						
    					161. A Duquesne.
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    					167. A Colbert de Croissy.
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    					170. A Colbert de Croissy.
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    					Tome II. 1682
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    					176a. A Duvernay-Boucaut.

					


    						
    					177. A Duquesne.

					


    						
    					177a. [Projet de lettre au Grand Vizir. ]

					


    						
    					177b. A Duvernay-BoucautCopie, A.E., Transylvanie 6, fos 267-269.

					


    						
    					177c. A Duvernay-Boucaut.

					


    						
    					178. A Duquesne.
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    					180. A Seignelay.

					


    						
    					180a. A Duvernay-Boucaut.

					


    						
    					180b. Au marquis de Vitry.

					


    						
    					181. A Seignelay.
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    					182a. Aux Mécontents de Hongrie.

				
    						
    					[Début de mars 1682.]
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    					188. A Colbert de Croissy.
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    					196. A Colbert de Croissy.

					


    						
    					197. A Seignelay.

					


    						
    					198. A la Chambre de Commerce de Marseille.

					


    						
    					199. Au Roi.

					


    						
    					199a. [Lettre feinte de Louis XIV au Sultan. ]

					


    						
    					200. A Colbert de Croissy.
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    					203. A la Chambre de Commerce de Marseille.

					


    						
    					203a. Au marquis de Vitry.
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    					206. A Seignelay.

					


    						
    					207. A Seignelay.

					


    						
    					208. A Colbert de Croissy.

					


    						
    					209. A Maillet, consul de France à Candie.
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    					211. A Colbert de Croissy.

					


    						
    					212. A Duvernay-Boucaut, résident en Transylvanie.
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    					214. A Colbert de Croissy.
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    					215. A Colbert de Croissy.
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    					218. A Seignelay.

					


    						
    					219. A la Chambre de Commerce de Marseille.
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    					225. A Seignelay.

					


    						
    					226. A la Chambre de Commerce de Marseille.
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    					230. A la Chambre de Commerce de Marseille.

					


    						
    					231. Au marquis de Vitry.

					


    						
    					231a. A Duvernay-Boucaut.
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    					237. A Colbert de Croissy.
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    					244. A Seignelay.

					


    						
    					245. Au Roi.
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    					250. Aux Pères capucins de Milo.
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    					252. A Colbert de Croissy.
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    					256. Au Roi.

					


    						
    					257. A la Chambre de Commerce de Marseille.

					


    						
    					258. A Colbert de Croissy.

					


    						
    					259. A Seignelay.

					


    						
    					260. A Seignelay.

					


    						
    					261. A la Chambre de Commerce de Marseille.

					


    						
    					262. A Seignelay.

					


    						
    					263. A la Chambre de Commerce de Marseille.
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    					265. A Colbert de Croissy.
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    					270. A Colbert de Croissy.
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    					273. A Colbert de Croissy.
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    					276. A Colbert de Croissy.

					


    						
    					277. A Seignelay.
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    					279. A Colbert de Croissy.
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    					281. A Colbert de Croissy.
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    					283. Au Roi.

					


    						
    					284. A Colbert de Croissy.

					


    						
    					285. Au pape Innocent XI.
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    					287. A Colbert de Croissy.
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    					289. Mémoire touchant le consulat de Smyrne.
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    					297. Au pape Innocent XI.

					


    						
    					298. A Seignelay.
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    					300. Au Roi.
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    					303. [Mémoire sur le commerce du Levant. ]

					


    						
    					303a. Mémoire sur le commerce des laines d’Angora.

					


    						
    					304. A Racine.
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    					305. A la Chambre de Commerce de Marseille.
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    					310. A Colbert de Croissy.

					


    						
    					311. A Colbert de Croissy.

					


    						
    					312. Mme de Guilleragues à Seignelay.

					


    						
    					313. Mme de Guilleragues au pape Innocent XI.

					


    						
    					314. Le père Urbain, supérieur des Missions de Constantinople , au Roi.

					


    						
    					315. Mme de Guilleragues à la Chambre de Commerce de Marseille.
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